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Ce travail porte sur  la mise en place du projet  IFWA au Burkina Faso. Ce projet de recherche et de développement débuté en 
2014 et financé par  la DDC et  le SNSF vise  la construction de techniques de production de  larve de mouches et de collecte de 
termites. Il réunit quatre pays et plus de huit institutions de recherche, dont l’IDR (Institut de Développement Rural) chargée de 
sa prise en charge au Burkina Faso. Ce travail a été réalisé sur la base de données issues d’entretiens et d’observations collectées 
lors d’un terrain ethnographique de quatre mois conduit sur les sites principaux de l’exécution du projet au Burkina Faso et vise 
à reconstruire et à comprendre le processus d’adoption de la technique de production de larve de mouche développée par l’IDR 
depuis le contexte de construction du dispositif de recherche et de développement jusqu’à la réception de la technique dans les 
deux  villages  cibles  de  du  projet.  L’analyse  s’inscrit  dans  une  anthropologie  du  changement  social  et  emprunte  un  certain 
nombre de ses concepts tels que ceux de « milieu social dynamique » et de « confrontation des logiques sociales ». Elle postule 
que  les contextes d’insertion des projets, que ce soit  les  institutions chargées de  les porter ou  les villages d’implémentation, 
sont des milieux sociaux structurés non homogènes qui mettent en rapport  les objets du projet avec une pluralité de phéno‐
mènes  de  nature  divers  tels  les  pratiques  d’élevage,  les  systèmes  de  gouvernance  villageois  ou  les  dynamiques  de  travail 
d’équipe dans la recherche au sein de l’IDR. Les rencontres occasionnées tendent à rendre la conduite et les effets des interven‐
tions imprévisibles.  

En particulier, elle permet de montrer que la construction du dispositif de dissémination, dont ce mémoire tente de retracer le 
parcours, fut fortement impactée par l’insertion de l’IDR au sein d’un réseau‐épistémique développementiste. Cette institution 
est par ailleurs à  la fois  institution académique, de développement et de recherche, ce qui  implique trois systèmes de normes 
différents qui s’entremêlent dans la construction et la réalisation du projet. Ce sont donc des décisions contextuelles qui expli‐
quent le montage burkinabè du dispositif de dissémination. L’analyse du processus d’adoption dans les villages a révélé l’impact 
des usages de  la volaille, des systèmes de commercialisation et des pratiques d’élevage sur celui‐là. Contrairement aux repré‐
sentations très uniformisantes sur  les éleveur‐euse‐s ciblé‐e‐s par  le projet, ceux/celles‐ci se situent dans des contextes maté‐
riels divers et mobilisent des représentations sur la volaille et des manières de les employer et de les élever très variées qui ex‐
pliquent une pluralité des modes de réception de la technique de production de larves de mouche. Cette analyse permet en sus 
de questionner une manière usuelle d’appréhender, de concevoir et d’étudier certaines problématiques de changement sociaux, 
notamment économiques, au sein d’IFWA. 


